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AL ECCLFSISTIQ , OLITIQUE ET COIIERCIAL.
"Le trone chancelle quand 'l'homaucur, la rcnion et la bonne foi e Ic.y orsent ils." ANNEE. s.-6 .

QUIBEC LUNDI MATIN, 25 FEVRIE. 1850 Rue Ste. FamilIe N.
1-*s .i5. t'.illt', No. 1 .. R e Se anle

Attecntion ."l"'Royauté ' °itrevolnies; il a pour
• titre: Dr airs de Royauté. Il contiendra

Neus publions dans notre feuille de ce *anis aucun doute les Il vtes nouvellee"

jours, le Prospectts d*'n journal, 'Ordre sur Iplusietis personnes qui ont figur dans

scial, destiné à remplacer lJmi de la Re- Cette espalc de temps.

ligion et de la Patrie. Le but des fonda-

eirs du nouveau journ'al n'est pas spécu- Plus de torritîscdans la.Mouvelle Ecos-
tion mais de faire le bien en répandant par- se.-Il parait que le procureur général de
'i nos compatriotes, les saines doctrines letaoa présenté à la
les connaissances utile. Ce journal quitre de cette provinen lIloUr
,oinera dans un seul numéro plus de ma. les priio ceblir
tiére à lire que l'.imi de la Religion et de I.bi n sii(lecte pe il i-

l, Patrie dans trois, est aussi à meilleur positins de ce llltît individu sers auta-
marcihé, puisque abonnement et frais de làraier conme avocat dans lottes
pste comupris, il ie cûîitera aux laitat les cours îe la province. Une mesure de
des crnmpagies, que 10 spr an im!èm nature a été adoîteedans 'état îe

Nouus appelens dattention le noî abon- îil v ailéjà quelques teîps. Le
ur cà prosîpectIs et nous les prions de îple île lîvelle

voilo:r faire tolot en leur poîuvoir pour medt-l c
ul à exérîetion- oes rss ienfaisate.de

Pau A e brrl a Clifornielpublié
e.Califprnie, le s'imprime pas sur les

îîl ul'o , ii, i l'on on Juge par le
DlE LA PATRIE. ilaut prix ilo tiet de ses sotecrpte rs

ted.es ce pqui insrentleurs an-

tspriv!gils dt approcher ci vale îurle

subics a Lecn e rrel c a île dpi

Le rôn î'iaicels 1iuistt'tiuîî,. tai iîe~,,~ Cîîlclallt la soiiscriptioii
poseanfeiti st fixé e i 12 dollars, o 7
tIrs ursel po'. Une ansonce dans

me j nilal voûte idllars pour la ire titer-
v i Ilinew -Yorkîi c i t auju-dessou s de 10 lignes

LIllI Leour nhquchancellelioquandshome.

LOrdre Sociai.- ors c.rp/imns ds
Itre iumiro de rejour, le Propectu te
er neauJournalcno et nus in'iuons ui.
taime.t no acients et is resonne
.is desl eos pricies, de i'répondre et dc
le fire lire laus eurs piroissrs rspecti'es

Si le propriétaire de ctte publication
tt ,iir de la poncuilité de ses abonnmés,
i luuitbneur lii ;vaudra certnituenent de

Ior.

,ilniit que possibles. Enßin. nom P Le Curier iecce tii. uais titpara-
rons que e/mîqu iiaitionl l e 1'. quiui de la Rl e - q
liuion, se fera un dvoir d(le communiquercgralalii
celle anonce àses amis oi oisine, l Muü qîue
rjournaul doit parafi e sotsi /ipeu.tiit u r app tiyer le la paru îlesutar-

_______________________________l îusids dîe 'lorolitin lat uassalîîuuîtile cette
îu-ur. Ilrjouite t Nousmnous Cotten-

Les jurnaux reçus hier et ie a. eénateursit sud
lîotlC , lie rontieinneit rien ( le lieun im-l

eie- iittomeeili Congrès, que personne
rtnCaduiCaaptinte rété pie zélé et Plui

1.iqu vle q . Caneron dams ses a-
lt - etux mmes dutr cett C ngs ueC p neq

mte ~ ~ ~ ~ ~~~n "il.d aiir uCii-il taus contre cette institution nmême."1

un, de la barquefRory .ore, partie le
Qulec, litiautoile dernier pour la Cali-
craie, i-anne que l cIharpentier de ce

vaisseau s'est noyé le 29 Déremubre, veille
li jour qruî'il écrit. C'est le seuil accident
lui'il a déplorer, depuis qu'il est parti i du
Canutada.

Une souscriitio l estuain uutenant ouverte
en ette ville, pour fire venir le Londres,
nes pièce <'argenterie qui sera présentée
al'ex-nire ALI. Stuart, comme imnrqule

eronnisance pour les immportanmts ser-
ndees que ce Monsieur à rendu commetat îe.

AX CoRtiusPoNDANTs.-Nouis avolls
rCitS depuis Vendredi dernier phusieurs or-tites signés:' Trois étoiles,-Prcise,-
i 1. -ilaine ! etc., etc;qume nous nepou-
%'Ons insérer. Nos correspondlants cnus
a'urons gré plus tard, de cette conduite.
,t puis, nous pensons que l'ohjet dlonit ils

ioccumpent, a reçu son chîtimeUt ; l'esprit
plic s'est prononcé.

NOUS regrettons d'apprendre tdt Alercit-
l. asmedi soir, que le magazint de M.

enuilieu, marchand, St. François te la

Iri re du Sud a été complèteien t hé-
par le feu dans la soirée( le Jeudi der-
S On croit que rien n'était assuré.

oUyaAGE SUit LA toYAUT PAmt Louis
lli Pir-Les Politiciets attendent avec
tunIs 5 ouvrago le Louis-Philippe sur

Le Courier veut sans doute désigner les
E'tat-Unis pan le tmot : " institution ;"
mais il u(ls semble lque le Moment est bien
iial choisi, puisqu'il mue devrait y avoir
qu'une voix ai sujet île la réc'ip)rocité, et
que personne le devrait manifester hPinten-
tion le nuire à soui obtention, en Cessayant
decrer chiez les îmembres uIt Congrès ii
seniumîent hostile à Mf. Caimerot qu Va ap-
puy'er la mesure.

EM1EUT ES--INCEDXE.

C'est avec chagrin que nous voyons par
le Journal des Trois-Rivières que la pa-
rîtisses dce St. Grégoire, à deux lieues de
Trois-Rivières, vient d'éure le théâtre d'é-
mtetes et d'incendies à l'occasion de la loi
les écoles.

"l Il y a quelques semaines, dit le Jour-

nual, les estimniteurs le cette paroisse
étaient occuphués à y faire l'évaluation îles
propi iétés foncières, lorsque dans l'espace
d'une lenie-heure il se forma un rassemi-
btlement d'environ 300 hommes qui arrêté-
reit les estimîateurs, leur, otèrent leurs lis-
tes et papiers, les emmenèrent prisonniers
jusqu'au village, et les laissèreit ensuite
s'en aller chez eux, avec menace néan-
moins d'incendier leurs bâtiîmens, s'ils con-
dinuaient à faire l'évaluation des propriétés.
Ceci se passait vers la fin du mois dernier,
et les officiers de la couronne, sur les dé-
positions qu'ils avaient en main, crurenut

devoir profiter du terie de la cour du

lianc de la reine qui commençait le 2 diu
présent mois pour soumettre au grand jury
tii acte d'accusation contre cing îles chsefs
de l'émeute ; mais à peine cet acte d'ac-
eusation leur lut-il soiiiîs qu'il fut reje-
té par les grands jurés. L'on n'avait
encore réussi qu'à prendre deux des
cinq chefs aiîîsi accusés: cependant le
rejet de tacte d'accusation ayant eu
effet d'encourager les émeutiers, les
autorités ctrent devoir continuer les ar-
restations des personnes au nombre de
trente environ : contre lesquelles ils y avait
des dépositions ; et le grand constable de
cette ville eut ordre île mettre à exécution
les warrants déjà émanis"

Le grand erstablle sest rendu sur les
liux avec ses assistants, mais a été re-
poussé et laiitt ipar une biaide d'éîmsei-
tiers. Force lui a donîîc été de revenir à
Trois-Rivières, et de rendre compte au
shérif île ce qui venait do lui arriver.
Durant ce temps, des gens maqués s'ar-
maient de la torche île Piacendie, et ré-

îisîient cil cendre les bâtiiietts de M.
Beliveau uî des cotiseî'rs. Ena perte est
estimée à £300. Outre cela, il paraît que
chaque jour il se fait: 'autures menaces
d'inîceîndies; en sorte que la paroisse de
St. Grégoire est dans une vraie anarchie.

Auseitt que les magistrats et le shé-
rif de Trois-Rivières ont été inîformés de
ces faits, ils ont fiut mander de Sorel une
compagniie tic soldats qui a dû arriver à
Trois-Rivières da la soirée de saiiedi.
Nous espérons que les habitants de St.
Grégoire comprendront qu'ils doivent se
soumettre à la loi, et qu'ils livreront les
coupables aux autorités. Il est aussi à
souhaiter qî'ils livreront les coupables aux
autorités. Il est auissi à souhaiter qu'il ne
soit pas fait d'arrestations inutiles et qu'on
se borne à mettre la main sur les chefs,
qui sont d'atitant plus coupables qu'ils
usent de leur influence pour entraver la
loi diéducation et pousser leurs duilpes à îles
actes méchlits, pendant qu'eux se tiennent
à Fécart.--Minerr.

CUTmr nLrLAr.r Tout PntacitAL tun
LA CATHiDRALE D LA NOUvELLE OR-

t.ÇAss :-A 11heures 15 minutes environ
ce matin, la principale tour dii centre de
l'église française est tombée, emportant
avec elle une partie île toit lui côté gauche
et une immense quantité île briques de
maçonnerie.

Le premier bruit fut épouvantable, et la
chute île la maçonnerie et îles briques
dura une minute et demie environ et pro-
duisit une scène de consternation et de
frayeur dans les différentes chambres de
la Cotur, qui était alors cin session dans la
bûtisse opposée. Il y eut une véritable
panique. Les avocats, témoins, prison-
niers, toits croyaient, que c'était la maison

cultivateur, accompagné l'un cu plusieurs
associés, se rend à se sucrerie, muni 'de
raquettes, de sceaux, dechaudacs et au-
treschoses nécessaires à la confe'tion duîî
sucre, avec des vivres pour ut lmis envi-
ron de céjour dans les bois. Par ule; beaux
jours de ce mois ctsuivant, (lorsque'e vent
ne vient pas du nord-est,) la sève coule
abondamment par de petites incisions 'tites
au tronc de P'rable, avec une hache ou un
ciseau, et dans lesquelles on n introduit de
petites'gouges ou couloires, qui conduiseit
l'eau dans les autres auges placées au.pic

GUERRE AUX RATS.-Depuis la nuit du
Jl. décembre, la grande cIasse contre les
rats a commencé dans toutes les'voies sout-
terrtines de Paris. Cesrues, qui ont 150
lieues de longueur cru tots sens, ont coûté,
Cin soixante ans, à la ville le Pmlis, plus
de cinquante et quelques millions.

Toutes les mesures ayant été parfaite-
ment prises, la chasse a dépassé toutes les
cpérances, et plus de 250,000 rats ont
été pris. On pense que ce cliillre atteinilra
600,000. Et faisant quatre battues par ail,
l'administration municipale espère avant

île t'arbre. Cotte cati, recueillie dans tics truis anis, délivrer Paris decce e s
sceaux, est portée à la cabane, pour y
être versée dane les chaudières,oules chati-
drons, et y bouillir jusqi'a ce qu'elle de
vieitie un sirop épais, qui ensuite est vidé
dans des mailes de différentes grandeur

pour v dureir.
Dans le faut-Canadua, on confectionne

le sucre d'érable sous la forme le cassona-
île, non pas en suivant le procédé orditnai-
re de la cristnlisaution, mais ci remuant
constinment le sirop, jusqu'à ce que toute
la partie liquide soit évaporée alors le su-
cre reste en poîdre.

Les érables continuentà couldr pendanlt
environ cinq à six semaines, donnant cia-
cun <l'un deux gullons d'eau par jour,
l'un portant lautre. Quatre à cinq gallons

d'eau d'érable font ue livre de sucre ;
mais vers la fin de la saison, la séve en
vientt à ne pouvoir plus être convertie ei
un sucre perfait, et à avoir ui go1t parti-
cuulier : c'est alors que Ponr fit ce qu'on
appelle du sucre de sîve. Quand cela
arrive, le temps de laisser la sucrerie est
venu, et le cultivateur retouirne à lu laion
avec le fruit dIe soit travail. Outre le surre.
tait dur que mou, ou le sve, la deriire
eau d'érable donne eicore un sirop dont
on se sert ai lieu îde mteliasse.

On prétend qu'un peu de farine de blé-
îl'tnde jetée dans Peau d'érable contribLe
beaucoup à la clarifier, et que le sucre en
devient beaucoup plus blanc. Comme la
recette est foiut simple, il serait peut-être à
propos d'en faire l'expérience : oui la don-
tue comme silt ;

" Ajoutez une chopine île farine de
h',6-d'inde à la quantité d'eau d'érable que
vous venez de mettre dans la chaudière
pour faire 40 ou 50 livres île sucre, et fai-
tes bouillir le tout ensemîble."

Cette récette n'a été découverte qu'ac-
cidentellemient, et a été longtemis tenue
secréte, tit-on par celui qui Pa le premier
mise en pratique, et qui par ce moyen a
longtemps vendu on sucre plus cher que île
le pouvaient faire les autres producteurs
île l'endroit.

La couleurIl u sucre d'érable, coimre
on le fabrique dans le Bas-Canada, varie
du brun très clair atu brun très foncé, pour
ne pas dire.uu noir, suivant que le procé-
dé a été meilleur ou pis mauvais, ou se-
lon le degr de ratlinenient, et peut-être

même île justice qui s'engloutissnit. Lors aussi en conséquence le la saisot, plus ou
de In chte de la tour, il y avait plusieurs moins favorable. Lorsue lesucre utoveutu
ouvriers employés dedans et sur l'église ; conce à être appeelé aiiauchL', et
et ou suppose qu'il y rn a plubieurs soustiême dans le tei îl'abtndance, le
les lécombres. Un jetnle homme de coui- clair, né la cristallisation s'alperçoitdia-
leur, et uun maçon ont en la tète fiacttrée, vuutuge, se vetuiljiuis etii ulcdix
utni aure les jatîbes brisées. Oni s'enploie sote îe plus, lu livre, quitCelui quiiest
incessamment à fouiller dans les nuuines nir, oui mal ruitiitué. Lemiut'c
pour les corps île ic qui y aont peut- sèvo se rouit ilicilcmnemt, et adhè'e,
être enseveli.-N. O. Pic Janv. 20. d'uuuc tîtaîière tèiaee, auuxiitslnmeits

dlont oit siesert pour le couipjer.
LesSavg, coîtautî les Caniadiens,

Sucre d'érable. foît titi sucre uléraîle, mais cri assez peu-
L'EnAmt est, dans ce pays, l'arbre le te eustité, e t quî'îî est fuit les (cui-

la vus grande valenr pour l'hlabuitantut le la mes laptortelt airnarché, cri petits paine
ct,ampuagnte. La svo de cet arbre lui piro- ronds et piit.4, ih11îpoids de ueuixottituts
cure, auit printemps, un sucre excellent, onces. Les ets surout soit funt fritids
douceur devenue, pourr ainsi dire, téces- de Ces petits pailse(le sucre, uîuîils nonu-
saine à lai vie. DansIc mois <le Mare, le mme deas et sdtt d .

tructeurs.
Plusieurs moyens ont été ciiployriés par

es liverses brigades d'égoutiers poout 'et-
?arer( le ces animîîaîux. Celui qlui a le muieux
- ensi 'st 'emploi d'utn grand siac îe cuir

dans lequel les égoutiers avaient placé lune
livre le tif îlemouton, dont les irt s ccisit
tris friands. Le mécanisme ingénieux le
ce sac en permettait Pentrée, mais non la
sîrtie. Ces souricières d'un nouveau genre
étaient'piarées aiux angleis îles rites, et,
par une battue habilement faite, on fesait
arriver les rats au sac de cuir coiime à un
point de ralliement.

Les quartiers qui ont le plus fourni îd'ali-
ments à cette étrange battue sont les envi-
rons les halles ; les rues qui avoisinent la
Seine ; les inarchés, les abords de la peti-
te rivière de Bièvre, la rite Pascali dans
le faubourg Saint-Marceau, ont donné aux
chasseurs les résultats ellrayants.

Sur les 250,000 rats qui ont été pris, dn
mue compte que 5 à 600 rats noirs dit
d'.lnitterre. Deux le ces aiînitaux ont
été lis à part comitue iobiets de curiisité

par les égoutiers, qi se propoisent d'en
laie liumnie u .lardii-des-P es

De l'extrctité de la queue du bout du
museauîles leux\t rais noirs dil 'Anglet erre
îînt vingt pouces. Leurs yeux rouges com-
mie ceux les souris blanches ; leur poil
est a noir et ausi iluiant que la pelu-
cle d'uchapliai le soie. La fétocité de
vc animux est telle, qu'un rat gris de
Norvège, de la plus belle espèce, a été
littéralement d évoré°enî dixi mutinuttespar les
deux rats Anglais dont nous venons de
l'airler.

C'estianis la Seine, à l'ile des Rava-
gemurs que tous ces aiiiauix ont été étouffés
et dépouillés. Ce travail n'a lias éé sans

.danger.
On assure îmque deux frabricants île gants

de Grenoble ont eu quelques ditiicultés
avec le chefle brigade les égoutiers de
Paris. Ces honorables indtlutricls sont
effrayés dut inombre tic petitx de rats qui
vont être miîes à leur dispositions ; ils pen-
saientquece nombre ie s'élèverait qu'à
100,000 ; mais comme il y a un traité, il
faudra qu'il s'exécute.

)ul reste, d'autres pirolpositions plus
avaningeuses ontété faites aux chasseurs
souteraiiis par M. Jolhnu Warton, riche
imiègissier le Londres, qui n'est pas arrété
par quelques' centuines le mille peaux le
rats île plus ou de moiina.

(Joarana'françoas.)

Bibli og raph i e.
l'c las politique révolutionmnaro

et ce son avenir,

mPAî t. ABBuf J. BoNNr:TAT.

Depuis soixante ans, la société françai-
se s'efforce le construire tititubri où ellé
puisse rlposer sa tête ; travail inuuttile : ce
qu'elle a fond lia veille s'écroule le len-
demain ; les institutions sont à peine éle-
vées qu'unt souflle les re'verses. Qullo
est la cause de ses secousses incessaites,
dle ces révolttions dont on ne prévoit point

I
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le time ? L , oule ore, parce qu'elle
no voit nq te présenat; les esprits njetix
la lecherclien mail n' rivent à cette

dêrîcveå Ïntructive qu'en étudiant les
faits dans leur. rapports, enexainant
avec soin leur encha ieet c'est :ainsi

qu'ilspn ivienncnt à les rattacher à un
spiincipe comn:un et à répandre sur l'ave-
nu la tîlmière qu'ils empruntent au passé.
Telle est la marche suivie par M. Bonne-
tat, dans son livre sur la politique révolu-
tiîiornnaire. Un travail sérieux, des inten-

tions droites, des convictions profondes,
donnent à cet ouvrage un mérite vritable.

La source des iatux qui nous allligent,
c'est l'esprit rcvlutinnire i ee qui cons-
titu pesprit révolutioiiiaire, c'est la con-
voilise. Ils sont peu nombreux, en effet,
ces stop ist qui, dans les erreurs, it
s'mslpirenît queutitiseutl artotdtile h'liiani-
lé. lIor, de cette classe resireitie se ipres-

sent les ambitieux, avides le btoleverser
le monde pour aequérirt un om ; les liber-
tinS, qui recherchent le elésoidre parce que
le désordre réhabilitera lotir inuoralité ;
les cupides, aspirant sans cesse a faire
main basse sur ce qu'ils n'otit jpas. Toits
comptent à lotir service les esprits lux et
étroits dont ils ont faits les Liupes, et cette
tourbe a iinstincts qu'enivre l'attente
dit carnage et le la idestructimn. Divisés
par leurs int réts, ces disciples le cPerreur
se rallient cependant nutour d'utn même
drapeau, et sur ce drapeau ils ont écnrit
comme divise I:fîutne iti c/rristîanlsoie,
Sans doute, ils font sonner bien haut le
mot tde religion ;c'est le meilleur moycuS
de tromper les simples. Mais cette redi-v
gion n'a d'atire morale que la révolte c: le
plaisir ; quant à la morale de P'Evangle,
ils feignent do Pandoiter : ou la pratiqueit-
ils ?

Di reste, pour connai tre les ré voluitticn-
nnires, il suffit le les voir à l'Suvre depuiso
1789 jusqu'à niosjours. Leurs actes nous
diront à quels excès les poussent n veceau-
renient leurs doctrines; et noussaurst
aini ce qu'ils nous réservent dans l'ave-
nur.

Les doctrines qui ont enfanté la révolu-
tion française se ramènent à deux choses
distinctes: l'amaur de l'nidépeildance ci-
vile et religietse, qui, passant dît Parle-
ment dans le Tiers Etat, lParimia contre la
royauté ; et la soif île l'égalité, allumée
par le sophisme, étanchée ensuite dans
le sang. Ces deux nuances forment la
ligne le dmnarcation entre 1789 et 1792.
Toutes deux cependant mènent à ces dé-
sordres qn'à préparés un siècle dle candt-
lo et le fatsse philosophie. Dès soni pre-
mnier acte, le Tiers-Etat entame la lutte
terrible qui doit aboutir nul culte Li la Rai-
son et à la morti du Louis XVI. La ratu-
té, la noblesse, le clergé ie sont plus i Ou
résidera lautorité 1 Dans Pinsuirrection,
proclamée le plus saint dles devoirs, dans
lit populace, flattée on totsses intiinets
par les misérables qui liui deundiii entii le
pouvoir. Dès lors, les mitssuacres quîi uoit
ensanglanté notre histoire ce sualtrnient
nous étonner. A la souverainetè des lois
sutccèdeouîs le nomt d uiverainetè du
peuple, la souveraietét albsolue le. sédi-
tieux, le r ègne de la force brutale, qui i ne-
ne droit à la terreur et de là nu despotis-
me.

Bonaparte, loin d'Ôtre titi contre-révolu-
tionnaire, continue la révolution, qu'il re-

vêt le sa gloire et de son génie. S'il rtri-
blitlareliin, c'est pouir l'aservir, poi;
la forcer à consacrer sa domination. Com-
me la Convention et le Directoire, il subt-
titue an volonité à la sainte impartialité des
lois. Sa position le condamne à coiquérir
et transformer l'Europe, et c.e nt'est point
sot ambition qui le pard, mais la révoluî-
tion qu'il représente.

Après avoir ainsi montré l'unité le la
Révoltionl française dans ses phases suc-
cessives, M. Bonnetat conclut que l'esprit
révolutionnaire est impuissant à rien édi.-
fier, et il répète nitrés Benjamin Constatnt:
" Les révolutions nie sont odieuses, parce
" que la liberté m'est chtère. il La premié-
re condition du progrés,c'est en effet que
les réformes soient pacifiques et ne trou-
bient point l'ordre. " On peut vouloir. re-
" mettre la lumière dans le monde, mais
" il le faut pas commencer par y mettre,
" le chaos, car personne ne sait quel jour
" ni comment la lumièrey rentre, quand
" une fois le chaos y a été mis."

Cette vérité, proclamée par l Guizot,
l'opposition dynastique ou radicale de la
Restauration ie l'a point comprise. Assi
a-t-elle calomnié tous les actes du potu-
voir, quels qu'ils fuiss.nt, afin de rendre

odietx dans la personne( le ses ministres
e Roi,:qi'ellene pouvait ataquer dire-
tement. .A Peine les oronnances légales
nuis importunes,. de Jiet efrenÏelles été

rendues, qu'elle e fit un prétexte de ré-
volte,.et l'esprit ré,volutionnaire enregtra
titi nouveau tiiomphe Cependant; une

fois maîtres, les vainqueurs ne divisèrent.
Pour les plusavancét, lövélatioi d'un
nouveau monarque aite.n'était qune
IlIte : pour le parti des ambitieux, le par-
tage des emplois était iflieant. Une oppo-
sition nouvelle se formc, et la souveraineît
absolue duit peuple fut itcore le levier dont
elle se servit pour soul -ver les masses.

Quelle est la valir le ce principe 7
Telle est la qiestion qie se pose M. Bon-
netat avant île continticr à suivre jusqu'en
148 la rinache de l'esprit révolutionnaire.
A cette question il réponl en chrétien :
Toite pissance venant de Dieu, il est la

source (l totîtes les souvernmeies, parce
qu'il cet iliet ligence suprême ; d'où il
suit que les souverainetés faites à cette
image doivent moins reposer sur le nombre
que sui .Pinterigence, et avoir pour limite
la Jtce, supérieure à toute souverainetê

Il meitèvidente qu'à ce titre la souverai-
icti du euple est un principe de liberté

et t glianti ; elle est destinée à empé-
elci un mtidividîil de s'emparer le l'autorité
gpi appartient à l'association entière, mais
elle tic ducie rien sur la nature et les limi-
tes de cette autorité. Telle n'est point la
doctrime îles révolutionnaires. Le peuple,
selon eux, n'a pas besoin e raison pour
valider ses actes; si imjustes que soient ses
ortre., il Inut obéir. Les crimes de la
Teri cieuont aussi une sanction, et llistoi-
re des ntalions n'est plus qu'une succession
d'émeutes et îde forfaits.

La conduhe des réfrIrmistes dans leurs
discours et leurs banquets est une conir-
mntion solennellet de la vérité îles doc-
trines exposées jusqu'ici ; l'Opposition
voulait arriver au pouvoir, elle a chterché
its appui dans la foule, qu'elle agittait dans
son intérét personnel. La corruption, dont
elle fuisait titi crime nu Gouvernement,
était la conséquence des principes qu'elle
professait elle-même. Au lieu de muorali-
ser les hommes en les rappelant à leurs de-
voirs, enIcur rendant cette conscience
droite que Fimpibté leur a ravie, elle tne
cherchait de remède at mal que dans la
réforme parlemenitaire et dans Pabaisse-
nient titi cens électoral, en attendant qu'elle
fit appel aux hommes île la rue. La
France est devenue sa conquête : la dila-

pidation du Trésor, la pression exercée
sur les lecteurs, Paer.roissement des in-
pûts la mise en tat du siège, voilà les
dons que les hommes Je Février nous ont
proigués, 'uilà ce que la politique révo-
luîtionaire, i nous n'y prenons guride,
nous prodiguern danss lPaventir. Loin ic
pouvoir saiuver la société, elle est la né-
gation même du salut social, car elle ne
repose que sur tue volonté cnpricieuse,
corrompue, ennemie île toute Constitution.
Les formses politiques sur lesquelles elle
fonle son espoir sont indiffèrentes. Qu'im-

porte en effet à quu les mains est confiée
l'autorité, si elle ne s'appuie que uir un,
principe le.,trcteuor qui emportera bientôt
la dernière digui', la propriété ?

A lit vue le pareils dangers, l'esprit
s'ell'iaie et se êdécourage. " Si lai me voît,
" pas Iue notre société, tnmbée dans
" toutes les agitationts îles pupihles abtar-

dis, dans la corruption et les déchire-
imelntr;u du Bas-Empire, soit dévorée par

a guerre sociale et que la civilisation pé.
risse, il faut laisser là le clanmp épuisé,

" stérile des Contitutions, et restaurer
les mnurs, c'cet à dire régénérer les

t peuples en ls arrachant à cet ignoble
t' matrlisme tou les ont plongés de pré-
' tendus phîilosopîhes, la hotite et l'oppre-
" bre de la philosophie. Les moeurs et¯la
u religion, qui les forment et les élèvent,
" sont la source unique de la vraie liberté,
< du progrès et u salut social."

Cette conclusion du livre de M. Bon-
netat et le rapide examen que nouis en
avons fait le recommanderont aux hommes
sérieux.

Il est écrit avec une franchise quelque
fois pleine de verve, quelquefois aussi un
pou trop prompte et dure, et, pour faire
ample la part de la critique, un peu tros
abondante. L'immense erreur où le monde
est plongé depuis tun siècle exige oune
grande indulgenen envers tous ceux qui ne
se montrent pas absolument sourds à la
voix des événements. Il a été si facile de
se tromper. Qîuantt à!la concision, elle est
indispensable aujouîrd'hui plus quue jamais,
à celtui quli veuit être liu.

D'putis un an, des hommes mus par le génie du
mal ont entrepris dans nutre Canada, une guerre
impie et sacrtilège contre la Religion, la Morale et
les principes immuables sur lesqltuels repose la se-
iCété. On les voit chaque jour fiaire le coupables

efforts pour girer l'esprit des classes laborieuses,
Pour exciter la haine des pauvres conttre les riches,
pour détruire tout vectige de religion ci île morale et
renverserP'ordhre social. Pour parvenir à leur but
criminel, ils subventionnent tics journaux qui vo-
misseit chaque jour dans leurs feuilles empoison-
nées, le mensonge, la calomnie, l'injure contre tout
ce qu'il y a le respectable et le vénéré. Ces jour-
naux, ils les répandant partout, ils on inondent les
villes etles campagnes.

"l Ils parlent îe liberti; et nous trouvons au fond
ie leurs doctrines un joug insupportable qui révolte
et flétrit les plus nobles instinctst ic 'humanité. Ils
p arlent 'églité ; mais ils tc vous disent pas que
leurs sysétêmes insensés conduiraient à l'égalité de-
vaut la mtisére ei faisant nappel aux plus mauvises
passions, à 'euti, à la jalouie, à la hainue e toute
supériorité ! Ils parlent dle fraternité ; et ils ule
cessent le traviailler à exciter les pauvres cotuire les
riches, les ouviirs contre ceutx qui les emploient,
ceux qui nc p iss cet )in contre ceux qui possé-
lent quelque chise."

En face de la propagande que ces hommes font
avec iue ctiistanice et mute eércgie diaboliques, les
geus île bien, les amis île l'ordre, les défeseurs le
lui société, gardet!ront-ils un :ache et cuompale si-
lence l Laissecront-ils le génie ulii mal faire de
notre patrie une terre tdsolation et le ruines' .

Aioin i;nous ie le croyons pas. Les hommes hon-
nétes ont vu dans l'élection qui vient de se ternmi-
ier, une preuve ùvilente le l'esprit etdes sentilctus
qui animent ceux qui ut iennoyé dle répaudre parmi
les classes pauvres de notre population, des doctrines
suliversives de toute itorale, de tout gouvernement,
îLe toute société. A la vue des thriger's qnui les ne-
niacent, les amis de Pordre ont dû comprendro qu'il
alilait opposer la propagniude du bien à celle du

mal ; un antidote puissant ni poison; et employer
pour y parvenir les moyens dont se ecrvent Ion on-
ut:mis de la société.

Plusiei. persoeistis ont suetérr lidée de fonder
un journal heb onmnire q uipar la modicité cut prix
d'abonnement, serait à ila portée île tottes les for-
tunes. Ce jourinal religieux, politique et littéraire

serait consacré à la défense îles vrais itrts du
peuple, dle la reigion ut Le la société. Mais, eut
comprendit quî'un tl journal flimîd, ton ds îles
vutes de pculaîutonoti u iOUd'intérêt privé, nécessito la
co-opatîionî le tous les gens de bien, exige l'uide de
tius les amis des boi ps rincipes.

No uus nuggrons doc comme moyen d'utreindre
le but désirable ule nous proposons, de former une
asociation dans laquelle soient reçus tous ceux qui
donneront une ccitine snmie liuuitée. Cette as-

cintion sera composée d'actionnaires ; et polir niettre
toutes les classes île la société en était île puvoir
contribuer à Pieuvre projetée, chaque part sera Le
DIX CHELINS chaque, paytble on quatre ternes
par année. La réunion( le touts ces donus lindiviltels
fornerait le capital nécessaire pour l'établisseet
et l'existence du journal. L'Association n'u nuait-
cun frais dc rîedaction à payer, le journal devant être
sous la direction de quelques jeunes Messieurs de
cette ville comme collaborateurs et de M. JAcQues
CbiAzsE, avocat, comme iÓéucteur-en-Chef,
qui tous, s'engagent à donner gratuitement, leurs
soins et leur travail à ce journal dont le pictmtier tutu
est de disséminer parmi le peuple, les connnia ires
morales et utiles et -à le prêîmunuir contre les doc-
trines démoralisatrices et stibversives le toute mit-
ciété. Le nombrec des actions requuises eut le 600.
Aussitôt ce nombre rempli, une assemblée géèbrale
des actionnaires sera convoquée pour orgainiser l'as-
sociation sur des bases solies et permanetie.

Quel est l'homme, quel et le Canadi-fmn-
çais qui conservant eucore quelque nmoiur pour les
intuLttionîs de son paye, refusera île contribuer à ie
muire aussi étilueiimmeit sainte,a ui mini et
tuatriotiquîeI

Nous aussi, nous disons à nos compattes
"l Venez à nous vous touts qui niint''e sintremtet,

d'un amour ellicace, la RELIGION, la PROPRI-
ÉTÉ, la FAMILLE, ces trois loiséternelles dleIla
civilisation, ces luoisîiesées identiques de Dieu.
Venez à nous, vous, Ciefr t liititille ; voues, s -
vants; voms, hommues le profes-ions; voute, i-
vriers, propiiitaires qui comprenez vos dvnirs.
Venez à eulo, vous, fonvtiioinnires tpublics, tis-
trnts qui exécutez les lois i Vous, utires, Udicitrs
municipaux, législateurs qui iliréseitez lis uitS,
les villages, les campagnes, les Iliteris, li besoins le
la patrie. Venez à mous, Vicaires de Jè: us-Chri,
vous qui êtes le pères, les amis, les c'nstîsurs
le vos ouailles et q(ui donnezill ttus i lparole de
Justice et de vérité. Veneza touîs, Vous tous uii
vioulez la proseprit e lebonheurt ic notre commuluune

psatrie."
Cc journal paraitira une fo a par ,oine et cr-

tiendra 16 pages, double cluonneu, île ctture, et
donnera par année la mitatière le lumis le 25 .t-

lutmes ordiiaires. Le plix de tuttemnt seri ie
DEUX PIASTRES par ;,n, myubie à la fin it
chaqu e eiesiitre pour lts abonniéets le Il cité île Qu-
beu, ut Le SEPT CIIEIINS ET DEi pour-
abonnés éleignós, afin t l' IpyPit Vi su l'
abonnement le; frais de imt, ils iun lu' jurnal
au mime pr lite les chiyens ie Qutbec C
journal conutiendra à chaquîsu îruun btetiltîlît liii des
iouvelcles ccclèsiaustiques, I aie et r:uic t i ut

sumté den nouvelles pulbius do la ue, i i
enfin, toute les mtiise qui elit ettt int u»i L:
lecteur Ca.1undien1.

Québec, 19 Février, 1S0.

N. B.-Des listes pour recevoir les actions neront léposes à la Basse-Ville, chuez iNc . M Tl0T',
CHINIC & Cie-Hautie-Ville, chuez MM. J. & O. CREMAZIE.-Fautblourg St. Jean, chez A. JUS.
ROBITAI LLE, mtarîchand de fer, et chiez L A. ANGER,p icier, près de lfÉglise.-Faiubourg St Roch,
chiez M. ICHARLES DION, instituteur, rue du Pont, et chiez M. EUGÊNE MLAIS, épicier, rue de la
Couiroine.-Faubourg St. Vallier, citez M. J. IAMEL, éHaier.

gu C!hqnr UUliiiuLÂ1p
ue uance pour le Commerce

A VENDRE

____ UN]? MAISON. à ) ages. P
lIia Ruts Faub. St. Voilieri,

APPARTENANTAUX uf1lITîERS
- DRAPEAU.

oisin l la propriétée île Fleu le Fann Louis.
Cette maison est située, par conséqueit, dans te
guartter te pltus popueîx et le plus iettral pour
leCommerce d'EPICER l d o des GRAINS, vûla seuls route par où pase le. habitants pour se
rendre aux divers Murchés. Depuis un graîit
nombre d'anées, cette niaison est Ociipe acom-
me nuji,. Les cnditionis de paiement serot
faciles, et des garanties inconstestables seront
données aux acquéreurs.

S'adresser à'
STANISLAS DRAPEAU.

Quiébrec, ler. février 1850.

F MPLACEMENTî\SetNaitisonsåAvendire,.' _, T. A. PARANT, jr.
Québec, 4jiniSt9.

OSlIH P t TITCLERC, Notaire, rite St
Joseph, N . 1.4, aliuie-Ville.

Qutbec, 26 mails1s.-

Les Soussignés ofrcnt en Vente.

harbon à Grille et pour la vapeur de
lVall!senîl.1

-AUSSI-
Charbon le Smith double criblé

S'ndresser à
C. E. LEVEY & Cie

Quai de Levey, S fév. 1859.

CALENDRIER
ECOLESIASTOUIJE DE QUEBEC.

IP®LUi M1850,
flhLIBMI E CIWIEV PA R il E il0LSONi

E SOUSSIGNÉ informe MM. les Curés et les Marchaulnds uts cvaipianes
rDiocèses îe Qiuébec et d Montrén, qciu'il a seul le privilge id'imrimer u tI

dlrier Ecclésiustique( le Quebec, ci-devntit imprimé par M. N t:nm.se:. 'En rcond
ce les marchands qui désireront se procurer ce Calendrier, voudront ben sndrel t
rectemient au burenu de './qmi de la Religion et de lu Patie, 14, Biue Ste. Ftnu
près du Séminire de Québec.

Ce Calendrier imprimtêsur caractères neufs, contiendra pour Pa:intcuge d il(
classe commerciale:

nier bill de Judicature

escomptes.

UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, l'ap1urès le'Ik

UNE TA BLE D'INTRÊT, à G npar cent,
UNE TABLE D'ESCOMPTE, ainsi qu'oun
TABLEAU DES BANQUES, maruuuquunîut les jours Oi Ùcl

On pourra se le procurer aussi chez MM. J. & O. Cremazie : J. T. BrouC"
T. Cary et M. Ainiot, marché de la Base-Ville.

Prix à la douznine, 2 s.-Par 12 douzaines, (l grosse.) 21s-6d.-Par copie, 6 s

STANISLAS DRAPEAU,
Quèbe, 23 novembre, 1840.

ATRY architecte, demeure mainte..1 Toutes les lettres, correspondances, etc., doien Stanisins Drapeau, nitortt5r.îmrt

M . P ,iantrienDesfossis, St R.b, vis.t- êtreadrsedes, (francs t port,) SvASsLAS
vis le magasin mnubles de t. T. Larivière. Daar. u, Proprie'aire, No. 14, Rue Ste. Famille. STE FAMittEitQuébec 20 Oct. 1849. QUEBEE DU JOUtILAt N4. llUE

Pl R O S E C3 T IJ S.
JOU=N(L HEBDOMADAIRE.

JOÙlNAL POLITIQÙE, LITTERAIRE, INDUSTRIEL, AGRICOLE ET DE TEMPERIANCE.
C'est la Presse catholique quie stappelée t propager les seulms dtoctsieb

religieuses et politiques qur saveIrot.le onde.-illRyiey

Aux abonnes de I'AI DE LA RELIGION,
AINSI QU'AUX AUTRES

AMIS DE L'ORDRE.


